

Dans cet ouvrage, le terme "cavalier" est utilisé au masculin par souci de fluidité de lecture. Il désigne bien entendu toute personne pratiquant l'équitation, quel que soit son genre.
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Introduction

De la bientraitance au bien-être

L'essor de la demande vers la prise en compte du bien-être animal a conduit les pensions pour chevaux à intégrer les besoins fondamentaux du cheval (plus ou moins respectés par ailleurs) dans la gestion de leurs chevaux ou, à minima, dans leur argumentaire de vente. Ainsi les 3 F, Forage pour foin, Freedom pour sorties en liberté et Friends pour contacts avec les congénères, font désormais partie des pratiques responsables qui se traduisent dans des choix quotidiens : distribution de foin à volonté, pension en troupeaux, aménagement de surfaces suffisantes pour se mouvoir en prés ou en équipistes.

Ce faisant, il y a ici confusion entre bientraitance et bien-être. La bientraitance, c'est ce qu'il est recommandé de fournir aux chevaux : les 3F précédemment cités. Le bien-être concerne ce qu'il faut fournir au cheval en fonction de ce qu'il exprime, de sa perception et de son évaluation de la situation. Selon l'Agence nationale de sécurité sanitaire de l'alimentation, de l'environnement et du travail (Anses), le bien-être animal est « l'état mental et physique positif lié à la satisfaction de ses besoins physiologiques et comportementaux, ainsi que de ses attentes. Cet état varie en fonction de la perception de la situation par l'animal ».

Les notions d'attente, de perception de la situation par l'animal dépassent non seulement la prise en compte des 3F, mais nécessitent aussi que l'humain sache « décoder » ce que l'animal exprime.

Les 3F apparaissent donc insuffisants pour appréhender le bien-être du cheval car on oublie une dimension importante : la relation du cheval avec son ou sa cavalier(e) (et par extension avec tous les humains qui s'occupent de lui). Ce n'est en effet pas un hasard si la formation dispensée par le CNRS « Chevaux et humains : approches éthologiques » aborde dans son module 6 « La relation homme-cheval : difficultés et solutions ». Car la relation humain/cheval nécessite une bonne compréhension du fonctionnement équin sous peine de générer conflits, malentendus, tensions et au bout du compte… mal-être.

Les chercheurs en éthologie équine, notamment Léa Lansade chercheuse en éthologie équine à l'IFCE et l'INRAE, publient régulièrement des articles démontrant les capacités cognitives des chevaux mais ils ont aussi montré que le cheval ressent des émotions, définies comme des réactions intenses et fugaces en réponse à un évènement.

Il est encore difficile aujourd'hui de définir précisément les émotions que les animaux peuvent ressentir. On peut néanmoins qualifier comme émotions négatives la peur, la colère, la frustration, l'ennui… et comme émotion positive le plaisir par exemple. C'est l'accumulation des émotions qui génère des états affectifs positifs ou négatifs, des états de bien-être ou de mal-être dont les indicateurs peuvent être par exemple les stéréotypies, l'hypervigilance, l'agressivité envers l'homme, l'indifférence envers l'environnement. C'est à l'humain à repérer ces indicateurs pour comprendre l'origine du mal-être du cheval et intervenir pour modifier ce qui, dans son environnement, peut provoquer les émotions négatives.

Les émotions se manifestent aussi dans la communication sociale : l'attention du cheval se repère aux oreilles en avant, la relaxation aux oreilles sur le côté, l'agressivité aux oreilles couchées. Elles interviennent également dans les apprentissages en les favorisant… ou pas.

Prenons comme exemple la mémoire de travail : elle est essentielle dans les apprentissages car elle permet au cheval d'établir un lien entre des événements successifs, comme par exemple un ordre du cavalier, sa réponse et la récompense qu'il obtient. Les études ont montré qu'elle dure en moyenne de 10 à 20 secondes. Elle est meilleure chez le cheval peureux parce qu'il est plus vigilant. Mais elle tombe à 12 secondes quand le cheval peureux est en situation de stress. Dans ce genre de situation, le cheval n'est pas en capacité d'apprendre et vit un état de mal-être.

La question de l'influence des émotions dans l'apprentissage se retrouve dans les études portant sur le tempérament (ou la personnalité) des chevaux. Les scientifiques font une distinction entre le tempérament et la personnalité. Le tempérament est le caractère inné de l'individu. Celui-ci va être modifié par l'environnement, notamment par la mère et les conditions de vie (mode d'hébergement, relations avec l'humain, conditions de travail…). Cela aboutit à la personnalité de l'animal. Aujourd'hui, les deux termes tendent à être utilisés indifféremment.

Il n'y a pas de « bon » ou de « mauvais » tempérament, mais les études qui ont été menées ont pu définir un type de tempérament plus adapté à une utilisation donnée. En effet, selon leur tempérament, les chevaux seront plus aptes à apprendre certaines tâches, plus adaptés à certains cavaliers. La connaissance du tempérament est importante pour choisir son futur cheval, interagir avec lui dans la vie de tous les jours et au cours du travail. En tenir compte contribue au bien-être du cheval et à la sécurité du cavalier.

Cinq critères ont été retenus pour décrire le tempérament du cheval : l'émotivité, la grégarité, l'activité locomotrice, la réactivité vis-à-vis des humains et la sensibilité sensorielle :


	Émotivité : Tendance qu'a le cheval à réagir plus ou moins fortement à des événements soudains ou nouveaux

	Grégarité : A-t-il du mal à être séparé des autres chevaux ? Se met-il à l'écart ?

	Activité locomotrice : Bouge-t-il spontanément ou pas ?

	Réactivité vis-à-vis des humains : Vient-il spontanément au contact ?

	Sensibilité sensorielle : A-t-il tendance à réagir à des stimulations, notamment des stimulations tactiles ?


Parmi ces cinq critères, c'est l'émotivité qui va influencer le plus son aptitude à l'usage auquel il est destiné. En effet, les chevaux émotifs (montrant des réactions de peur) sont plus difficiles à manipuler, à débourrer, à monter et à atteler, surtout par des utilisateurs peu expérimentés. C'est aussi le cas des chevaux qui ont une activité locomotrice spontanée élevée ou qui bougent beaucoup quand ils sont séparés.

D'où l'intérêt de pouvoir repérer tout ce qui se joue dans la relation humain/cheval et qui touche au bien-être du cheval. Mais aussi intéressantes et essentielles que soient ces études, elles présentent une limite : celle d'être centrées sur le cheval et pas sur l'humain. En effet, que faire face à un cheval émotif, placé dans une situation de travail (en longe, monté…) et plus largement, comment gérer ce cheval-là dans cette situation-là d'un point de vue pratique ?

Une réponse peut être trouvée dans la notion d'accordage qui désigne la capacité de deux personnes à s'ajuster mutuellement au cours d'une interaction. Il s'agit de percevoir et de comprendre les signaux verbaux, non verbaux et émotionnels émis par le cheval, et de lui donner une réponse adaptée. Cet ajustement ne repose pas seulement sur la communication explicite, visible, mais aussi sur une multitude de micro-signaux (intonation, rythme, posture, expressions faciales, mouvements) qui participent à une régulation fine de l'échange. Il s'agit ici d'une synchronisation affective qui crée un lien sécurisant, et permet la reconnaissance mutuelle.

Cette reconnaissance mutuelle est possible car les chevaux sont très sensibles à nos émotions. Ils sont capables de détecter la plupart de nos émotions rien qu'en regardant nos expressions faciales, même sur des photographies. En retour, cela produit chez eux des réactions émotionnelles. Par exemple, une voix véhiculant la colère fait monter leur rythme cardiaque. L'humain émet toute une série de signaux, parfois malgré lui, qui sont décodés par le cheval et qui vont soit favoriser l'accordage et produire du bien-être chez le cheval, soit générer des états émotionnels négatifs synonymes de mal-être.

La question se pose alors : comment l'humain peut-il développer cette capacité d'accordage ? Comment apprendre à s'ajuster, à lire, à répondre — non pas selon des protocoles figés, mais selon ce que le cheval exprime dans l'instant ? Il nous faut une grille de lecture vivante, une palette d'outils ancrée dans une philosophie de l'ajustement et de l'harmonie. C'est dans le Taoïsme que nous l'avons trouvée.

Le Taoïsme propose de vivre plus en phase avec sa nature profonde et la nature elle-même, de savoir équilibrer ses désirs et ses besoins, de rechercher l'harmonie en soi et autour de soi. Tel est le but du Tao, basé sur la recherche de l'équilibre et de l'action juste. Et c'est bien cette recherche de l'équilibre et de l'action juste qui va guider le cavalier dans sa recherche du meilleur accord avec le cheval. L'objectif n'est alors plus la performance ni la maîtrise, mais cet état où cavalier et cheval cessent de se négocier pour commencer à se mouvoir ensemble.

Cela commence par mieux connaître le cheval, beaucoup plus en profondeur que ce que la science propose aujourd'hui. Au cœur du Taoïsme se trouvent plusieurs concepts clés, notamment les principes du Yin et du Yang et la croyance dans les cinq éléments (Bois, Feu, Terre, Métal et Eau) qui composent l'univers. L'ensemble de ces concepts, ainsi que leur dynamique, offre une compréhension unique de l'équilibre, de l'harmonie et de l'interconnexion de toutes les choses.

Ce livre ne promet pas de recettes miracles. Il propose un regard nouveau sur ce qui se passe entre un cavalier et son cheval — pour que cette rencontre, chaque jour, soit un peu plus juste, un peu plus vraie, et un peu plus belle pour les deux.




Chapitre 1

Le Yin et le Yang

La science nous a donné les outils pour observer le cheval, mesurer ses émotions, évaluer son bien-être. Elle nous a montré l'importance de la relation humain/cheval. Mais pour habiter cette relation autrement — pour la vivre de l'intérieur plutôt que de l'analyser de l'extérieur — il nous faut un autre langage. Celui du Tao commence par ses deux principes fondateurs : le Yin et le Yang.

Les Chinois, peuple sédentaire, avaient besoin de comprendre le cycle des saisons — ne serait-ce que pour prévoir les récoltes et assurer leur survie. Comme d'autres peuples avant eux, ils ont utilisé le gnomon : un simple bâton planté dans la terre, dont l'ombre portée par le soleil varie selon le moment de l'année. Plus le soleil est haut, plus l'ombre est courte. Plus il est bas à l'horizon, plus l'ombre s'allonge.


[image: ]


Le gnomon est en réalité un cadran solaire primitif, constitué d'une tige — appelée style — dont l'ombre se projette sur une surface plane. Il permet de rythmer aussi bien une journée qu'une année entière.

Lorsqu'on applique ce principe à l'échelle de l'année, on obtient une courbe d'ombre portée qui oscille entre deux extrêmes : au solstice d'été, l'ombre est nulle — le soleil est à son zénith. Au solstice d'hiver, elle atteint sa longueur maximale — le soleil est au plus bas.
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La courbe des ombres portées sur une année complète — du solstice d'été (ombre nulle) au solstice d'hiver (ombre maximale) — dessine spontanément le diagramme Yin-Yang. Ce n'est pas une invention abstraite : c'est la représentation d'un mouvement cosmique réel, observable, universel. Le motif n'est d'ailleurs pas exclusivement chinois — il apparaît dans de nombreuses cultures qui ont observé le ciel avec la même attention.

Ce diagramme révèle aussi quelque chose d'essentiel : tout phénomène traverse des phases. Rien n'est figé. Le maximum de lumière porte déjà en lui le début du retrait. Le cœur de l'ombre contient déjà le germe du retour de la lumière. C'est d'ailleurs ce que symbolise chaque point du diagramme — le point blanc dans le noir, et le point noir dans le blanc : quand un phénomène est arrivé à son maximum, il ne peut que retourner dans l'autre sens. C'est le mouvement perpétuel du vivant.

Ces premières observations ont conduit les Chinois à classifier l'ensemble des phénomènes sous forme d'une représentation binaire de toutes les manifestations de l'énergie.


	Yang
	Yin


	Lumière
	Obscurité


	Soleil
	Lune


	Ciel
	Terre


	Activité
	Repos


	Mobilité
	Passivité


	Créativité
	Réceptivité


	Chaleur
	Froid


	Yang
	Yin


	Été
	Hiver


	Printemps
	Automne


	Extérieur
	Intérieur


	Dur
	Mou


	Extraversion
	Introversion


	Masculin
	Féminin


	Conscient
	Inconscient


	Expansion
	Contraction


	Légèreté
	Lourdeur


	Rapidité
	Lenteur


	Superficiel
	Profond


	Douleur vive
	Douleur sourde




Ainsi, chaque phénomène ne peut être défini que par rapport à son contraire : la nuit n'existe que par rapport au jour, le froid ne peut être défini que par rapport au chaud. L'expérience de l'un nécessite l'expérience de l'autre. Ce sont des phénomènes opposés mais complémentaires — deux faces d'une même réalité.

Le Yin et le Yang ne sont pas des absolus. Ils sont toujours relatifs l'un à l'autre : ce qui est Yin dans un contexte peut devenir Yang dans un autre. L'eau est Yin par rapport au feu, mais Yang par rapport à la glace. Cette relativité est fondamentale : elle nous invite à observer les choses non pas isolément, mais toujours en relation.

Le concept prend vie dans le quotidien, car il sous-tend tous nos comportements : activité et repos, silence et parole, expiration et inspiration. Nous oscillons en permanence entre ces deux polarités — et c'est cette oscillation elle-même qui constitue le mouvement de la vie.

Le cavalier Yang et le cavalier Yin

Cette danse permanente entre Yin et Yang, nous la retrouvons dans la relation cavalier/cheval. Chaque cavalier porte en lui ces deux polarités, mais l'une d'elles tend à dominer — dans sa façon de monter, de communiquer, de réagir aux situations.

Le cavalier Yang est dans l'action, l'initiative, la direction. Il impulse, décide, structure. Il donne le cadre et trace la voie. Ses aides sont nettes, son intention claire. Naturellement extraverti, il communique avec franchise et spontanéité — le cheval sait où il en est. Il apporte aussi légèreté et créativité dans le travail : il invente, varie les exercices, cherche de nouvelles approches. Sa rapidité d'exécution et de décision est un atout précieux dans les situations qui demandent du sang-froid. C'est une énergie précieuse — sans elle, le cheval n'a pas de cap. Mais un excès de Yang produit le contrôle, la rigidité, voire la contrainte. Le cheval obéit mais ne participe plus.

Le cavalier Yin est dans la réceptivité, l'écoute, le suivi. Il observe, s'adapte, accompagne. Sa lenteur n'est pas une faiblesse — c'est une qualité : il prend le temps de sentir avant d'agir, de comprendre avant de corriger. Là où le cavalier Yang effleure, le cavalier Yin creuse. Il développe une connaissance profonde de son cheval, capte les nuances subtiles, perçoit ce qui échappe à un regard trop rapide. Il laisse de l'espace au cheval pour s'exprimer et se révéler. C'est une énergie tout aussi précieuse — sans elle, la relation devient monologue. Mais un excès de Yin produit le flottement, l'absence de cadre. Le cheval, animal de proie qui cherche naturellement un leader, peut alors s'inquiéter ou prendre les décisions à la place du cavalier.

Le cheval Yang et le cheval Yin

Le cheval Yang est vif, expressif, extraverti. Il réagit rapidement, parfois avant même que l'aide soit complète. Il cherche le mouvement, l'espace, la vitesse. En main, il se porte facilement en avant. Il est créatif, parfois inventif — et pas toujours dans le sens souhaité par le cavalier. Sa réactivité est un atout précieux pour l'impulsion, mais un excès de Yang peut se traduire par de l'agitation, de la précipitation, voire de l'emballement. Ce cheval a besoin d'un cavalier capable de canaliser sans éteindre.

Le cheval Yin est calme






L'analyse automatique du travail, pour obtenir des informations, notamment sur les motifs, les tendances et les corrélations ("data and text mining") est interdite.
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